
Né le 18 ju in 1910 à Marse i l l e , 1 m. 80, 70 k i los , 
a l l u re jeune, é légance sobre . Ascendance : 
provençale (mère or ig ina i re du comta t Vena iss in ) . 

Décorat ions : of f ic ier de la Légion d 'honneur 
à t i t re m i l i t a i re , Compagnon de la L ibéra t ion , 
Commandeur de l 'Empi re br i tann ique, Mér i te 
ag r i co le , Croix de guer re . 

Docteur en D ro i t , l icencié ès l e t t res . Entre 
(1932) au ministère des Finances comme rédacteur . 
Boursier de la fondat ion Rockefel ler , par t pour 
l 'Amér ique et est nommé à la déc lara t ion de guerre 
chef du service f inanc ier des achats f rança is 
(contre sa vo lon té ) . Chargé de la l i qu ida t ion des 
achats après l ' a rm i s t i ce . Rejoint les F. F. L. à 
Londres. Di recteur au commissar ia t à l ' In tér ieur . 
T ro is miss ions en France occupée, où i l a été p lus 
par t icu l ièrement chargé d 'organiser les comi tés 
de la L ibéra t ion . Commissa i re de la Républ ique à 
L i l l e (1944). Prend la d i rect ion de I ' I . N. S. E. E. 
en 1946 (après l a suppress ion du commissar ia t ) . 

A écr i t deux l iv res : « l a Po l i t ique f inancière 
du président Rooseve l t» (1937) ; « I a Région, centre 
d ' u n gouvernement moderne » (1947). Avenue 
de F r ied land . 

Marié à Thérèse Laurent , t ro is enfants : Dan ie l 
(treize ans), M i re i l l e (onze ans et demi) , Françoise 
(six ans et demi ) . 

V a c a n c e s : quelque part dans le mid i ; cet te année: le Niger ia, le Cameroun 
et Madagascar (pour le t rava i l ) . 

S i g n e s particuliers : est le seul à ne pas être s ta t is t ic ien à I ' I . N. S. E. E. Écri t ses 
notes à l ' encre verte sur papier vert (pour q u ' o n sache aussi tôt d ' où e l l es émanent) . 
Repose sa vue sur un pet i t h ippopotame en bois ramené d ' A f r i q u e . 

Lectures : peu de l i v res . 
Journaux^: « le Monde » et le « Canard Enchaîné ». Abonné aux « Études » et à 

« Espr i t ». 
Distract ions : musique c lass ique . 
S a m a x i m e favori te : « tou t se t rava i l l e ». 
Cet te histoire l'a fait sourire : Prétendant le bien connaî t re un vis i teur s 'es t présenté 

à son service de presse en af f i rmant que M. C loson avait été « p lanqué » en Amér ique 
j u s q u ' à la L ibéra t ion . 

P A T R I O T E E T R É F O R M A T E U R 

En prenant l a d i rect ion de I ' I . N. S. E. E. « pour six mois », Louis-Francis C loson 
a reçu les condoléances de ses amis , i l y est depuis sept ans . Pour l u i , la s i tua t ion 
n 'a pas changé depuis la Résistance : e l l e est tou jou rs aussi grave. Il est ime q u ' i l 
f au t mett re du patr io t isme à l ' in tér ieur de la fonct ion pub l ique . Esprit audacieux et 
réa l is te , i l a fa i t dans « l a Région », le procès/des méthodes d 'admin is t ra t ion d e l à 
prov ince q u ' i l considère comme archaïques et désuètes et donné quelques pr inc ipes 
de gouvernement . / 
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